
;•* •*

m/.y}i^t 3. ri.

Chine.

Gewaic(iia>
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les Chinois fiipputent , comme on le fait en Eu-

rope , avec des jetons. Leur promptitude & leur

Facilité parailFeut fuiprenantes. Ils font leurs calculs

uUlî vite que nous lirions un livre de compces

,

les plus groifes fommes les arrêtent moins que

^lous avec nos cliillres.

Leur géométrie tll alfcz fuperficielle \ ils font

lufli peu verfés dans la tiicorie, que dans la prati-

jue. S'ils entreprennent de refoudre un projblcme >,

:'eft moins par prin^cipes que par indudLon: cepen-

lant ils ne manquent point d'habileté pour mefurer

leurs terres , ni d^exa^litude pour en régler les

>ornes. Leur méthode ell fimple & précife^

Ils fe vantent d'avoir cultivé l'aftronomie depuis "

fondation de leur Empire , & fe regardaient dans ^^'«"«'"'c*

cette fcience comme les plus grands maîtres de.

l'univers \ nviis leurs progrès n'ont gucres répondu.

lu temps qu'ils y ont employé. Les Miflîonnaires

lavouent qu'il n'y a point de nation qui ait apporte

,

[des foins fi conftans aux obfervations mathéma-,

tiques. Dans tous les temps , la Chirije a eu , nuit

& jour , des Mathématiciens atte ntifs aux mouve-

nieiis célefles. Telle a toujours été la principale

occupation des Lettrés de l'Empire : leur affiduitc

à cet office était regardée cpmme un devoir de fi

[haute importance, quelesloixpunilTaient de mort

la moindre négligence. Cet u^e eft prouvé par

.

un pafTage du Chujking^ un de leurs a^nciens livres

,
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